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Coûts de production des élevages caprins  

en systèmes AB et autonomes-économes  

en Charentes-Poitou  
ÉDITORIAL 

 

Avec un prix du lait de chèvre très bas et un indice IPAMPA 

en hausse, la crise de la filière caprine se continue de se 

ressentir fortement sur le revenu des éleveurs de chèvre.  

Dans les élevages, les coûts de production sont également le 

reflet de choix techniques, notamment du niveau 

d’autonomie alimentaire, et de paramètres structurels de l’exploitation (investissements, 

travail salarié, etc.).  

 

Les résultats de coûts production présentés par les Réseaux d'Elevages mettent en évidence 

que les élevages autonomes-économes résistent mieux en temps de crise aux aléas de 

conjoncture économique que les élevages ayant un niveau d'intrants alimentaires élevés.  

 

Face à cette problématique, des laiteries et des éleveurs caprins, qu'ils soient en systèmes 

laitier ou fermier, s'orientent vers l'Agriculture Biologique (ou AB) et vers des systèmes plus 

autonomes – économes. 

 

Pour répondre aux questions qui se posent à eux dans cette évolution, les responsables 

professionnels de la FRESYCA, en lien avec le BRILAC, ont décidé de mettre en place des actions 

d’analyse  et de services pour les encourager et les accompagner au mieux dans leur démarche.  

 

Cette plaquette à été réalisée dans cet objectif ; elle restitue les résultats de l’étude réalisée sur les résultats technico-

économiques de l'année 2012. Elle permet de fournir des éléments comparatifs et de guider les producteurs dans leurs prises de 

décision, le choix de leur système alimentaire et les pistes d'améliorations envisagées. 

Pour le Conseil d’Administration, Le Président de la FRESYCA, François BONNET 

                 

 

 

1 - PRÉSENTATION DES EXPLOITATIONS ENQUÊTÉES 

 

            1 : Présentation des 16 exploitations enquêtées (8 exploitations AB et 11 pâturants) 

    Activité 
Syst. Alim 

(11 pâturants) 

UMO 

exploitant(s) 

UMO 

salarié(s) 
SAU (Ha) 

Nb de 

chèvres 
Race 

Lait 

/chèvre/an (l) 

8 exploit. 

AB 

Année certif. 

AB 

1 Fromager Pâturage 1 0 20 43 Poitevine 476 Oui  2012 

2 Fromager Aire d'exercice 2 0 10,4 45 Poitevine 458 Oui 2008 

3 Fromager Pâturage 2 1,3 74,4 216 Alpine 671 Oui 1990 

4 Fromager Aire d'exercice 1 0 11 36 Alpine 653 Non  

5 Fromager Pâturage 2 0,8 16,25 80 Alpine 550 Oui 1986 

6 Fromager Pâturage 2 0 7 37,5 Alpine 800 Oui 2012 

7 Fromager Pâturage 1 0 3,5 18 Alpine 544 Oui 2000 

8 Fromager Pâturage 1 0,8 13,16 40 Alpine 780 Oui 2010 

9 Laitier Pâturage 1,5 0,25 60,6 350 Mixte 524 Non  

10 Laitier Pâturage 1 0,3 43,42 150 Saanen 371 Oui 2013 

11 Laitier Pâturage 2 1 70,5 362 Alpine 873 Non  

12 Laitier Pâturage 2 0,25 57,9 320 Saanen 720 Non  

13 Laitier zéro pâturage 2 0,75 117,5 310 Saanen 935 Non  

14 Laitier zéro pâturage 2 1,5 107,8 626 Saanen 1043 Non  

15 Laitier Pâturage 2 0 27,5 140 Alpine 850 Non  

16 Laitier zéro pâturage 2 0 54,12 192 Mixte 558 Non  

 Moyenne des 16 exploit. 1,65 0,43 43,44 185  675   
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Profil des élevages caprins bio en Charentes-Poitou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ORGANISMES CERTIFICATEURS  

Les organismes certificateurs, privés et indépendants, sont au nombre de 9 

accrédités en France aujourd'hui. Seuls les trois organismes présentés par le 

graphique ci-contre sont présents parmi les exploitations enquêtées, avec une 

large prédominance d'Ecocert SAS. 

 

DELAIS DE REFLEXION POUR LA CONCRETISATION DU PROJET BIO 

Les délais de conversion avant la concrétisation de la conversion est en moyenne 

de 5 ans sur l'échantillon. Mais en réalité, deux groupes de producteurs se 

distinguent comme le montre le graphique 2 : un peu moins de 50% ont 

commencé leur conversion en AB dès leur installation. 

 

MOTIVATIONS POUR L'AGRICULTURE BIOLOGIQUE 

La motivation environnementale est la plus couramment citée, devant les 

composantes personnelles, la prise de conscience, la question de la santé et les 

influences familiales (Cf. graph. 3). 

 

ACCOMPAGNEMENT AU PROJET DE CONVERSION 

73% des exploitants disent avoir été accompagnés dans la construction de leur 

projet de conversion. Les CIVAM et le réseau Biosèvres sont majoritairement 

présents, devant le réseau Agrobio, les GAB et les Chambres d'Agriculture. 

27% des producteurs enquêtés estiment ne pas avoir été suffisamment soutenus 

dans leur projet. Ces derniers sont principalement ceux qui se sont installés bien 

avant le développement officiel de l'agriculture biologique et la mise en place du 

cahier des charges. 

 

DIFFICULTES RENCONTREES SUITE AU PASSAGE EN BIO 

A cette question ouverte, 45% des éleveurs disent avoir rencontré des difficultés 

pendant ou après leur conversion vers l'Agriculture biologique. Notamment pour : 

- Les méthodes de culture 

- Le parcellaire morcelé 

- Les produits non homologués 

- Des approvisionnements plus compliqués 

- Une perte des repères au niveau des fournisseurs 

- Le manque d’aide des laiteries 

Les réponses ciblent principalement le domaine technique et l'approvisionnement 

d'aliments ou de matériels adaptés à la production en AB.  

.  
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              1 : Les organismes certificateurs 
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              3 : motivations pour le choix de la bio* 
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              2 : Délais de conversion après 

installation 
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              4 : Accompagnement principal 

dans le projet de conversion 

 

En résumé ... 

QUI SONT LES PRODUCTEURS CAPRINS AB EN CHARENTES-POITOU ? 
 

 Des ateliers caprins installés en moyenne depuis 20 ans et bio depuis 5 ans. Deux groupes 

se distinguent : les "jeunes" qui se sont installés et ont de suite commencé leur conversion 

simultanément et les "anciens" qui ont pris plus de temps de réflexion. 

 3 organismes certificateurs se partagent le territoire. 

 Une forte composante "personnelle" dans le choix de l'AB : raison environnementales, 

familiales, sanitaires ou par conviction.  

 Des structures accompagnantes peu présentes 

 Des difficultés concernant les domaines techniques avec une perte de repères 

*Question ouverte 
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2 - CALCUL DES COUTS DE PRODUCTION : LA METHODE IDELE, MODE D'EMPLOI 

 

INTRODUCTION 

La méthode utilisée par l'Institut de l'Élevage a été mise en place suite à la multiplicité des approches du coût de production 

existantes, pour permettre une harmonisation entre les différentes filières herbivores. Elle concerne tout l'atelier : le troupeau 

de femelles reproductrices et les jeunes de renouvellement, les surfaces servant à l'alimentation ainsi que celles correspondant 

aux céréales intra-consommées. 

 
ÉLEMENTS DE METHODE 

Le coût de production regroupe 

l'ensemble des charges, réparties en 

huit grands postes, mises en œuvre 

pour produire 1000L de lait. Il a pour 

intérêt de mettre en évidence les 

postes charges qui pèsent le plus lourd 

sur une exploitation et de situer les 

systèmes entre eux. 

 

Il intègre ainsi le coût alimentaire 

défini comme l'ensemble des charges 

liées aux aliments, fourrages et 

concentrés, achetés ou auto 

consommés. A noter que les aliments 

produits sur l'exploitation sont estimés 

au prix de revient établi à partir des 

charges culturales, hors frais de 

récolte comptés dans la mécanisation.  

 

Les charges d'élevage (frais 

vétérinaires, frais de reproduction, 

identification, contrôle de 

performances ... etc.) et les charges de 

structure (coûts liés au matériel, aux 

bâtiments, au foncier, au travail 

salarié, aux frais financiers et aux 

charges diverses) sont aussi incluses 

dans le coût de production.  

 

Enfin, sont intégrées les charges 

supplétives dédiées à la rémunération 

du foncier propre, du capital et du  

  

 
REMUNERATION ET PRIX DE REVIENT ET PRIX DU LAIT 

En mettant charges et produits en vis à vis, deux indicateurs d'analyse sont mis en 

évidence : 

- la rémunération permise en SMIC/UMO exploitant : cela correspond à la 

rémunération du travail et des capitaux propres permise par le produit ; 

- le prix de revient du lait de chèvre (en €/l): il correspond au prix auquel il 

faut vendre le litre de lait pour dégager 1,5 SMIC/UMO exploitant.  

 

LIMITE D'UTILISATION 

Séduisante par sa praticité (on ramène toutes les charges opérationnelles et de 

structure, y compris la rémunération des facteurs de production dans une seule 

unité), l’approche "coûts de production" n’est pas toujours suffisante pour 

évaluer la santé réelle de l’outil et la viabilité de l’activité de l’atelier. 

travail non salarié, à hauteur de 1,5 

Smic par UMO exploitant. 

 

Les produits, quant à eux, sont 

répartis en quatre postes : le produit 

lait, les produits joints (viande et 

autres produits correspondant à 

l'atelier caprin) et les aides. 

 

 

 

 

 

              5 : Composantes du coût de production 
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3 - RESULTATS DES COUTS DE PRODUCTION 
 

3 -1. Résultats chez les producteurs fermiers 
 

DES ELEVAGES AUX STRUCTURES TRES DIFFERENTES 

Les données structurelles moyennes masquent de grandes disparités de taille de troupeaux, de surfaces et de volume de lait 

produit et transformé.  

 

DES NIVEAUX DE PRODUCTIVITE MOYENS 

Les troupeaux des exploitations fromagères enquêtées comptent 

en moyenne 64 chèvres, et 75% détiennent moins de 50 animaux. 

A noter que la présence d'un troupeau de plus de 200 chèvres fait 

monter la moyenne. La productivité laitière n'est pas très élevée 

avec 616 L/chèvre/an en moyenne. Sur la moitié des élevages, les 

chèvres produisent annuellement moins de 550 litres de lait. 

La combinaison des facteurs taille de troupeau et de performance 

laitière permet d'atteindre un niveau de productivité humaine 

moyen, soit 36 chèvres/UMO ou 19.448 litres/UMO. 

 

 

UNE VALORISATION DU LAIT NON PROPORTIONNELLE A LA TAILLE 

DE LA STRUCTURE ...  

La valorisation du lait se situe en moyenne à 2,17 €/L, ce qui est 

plus élevé que la moyenne nationale Idèle à 1,79 €/L. A noter que 

cette valorisation n'est pas corrélée à la taille de la structure.  

En effet, des disparités sont notables : d'un coté, 62% des exploitations valorisent autour de 2,10 €/L à 2,35 €/L, et de l'autre, 

deux élevages avec un grand et un moyen troupeau ont une valorisation en dessous inférieure 1,85 €/L. Une autre exploitation 

se démarque largement avec une valorisation au litre de 2,85 €/L, Ce qui s'explique par sa position géographique en Gironde en 

proximité de grandes agglomérations et d'une concurrence presque inexistante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

... ET PEU DEPENDANTE DE LA PRODUCTIVITE HUMAINE 

Malgré une valorisation par litre de lait au dessus des références connues, la 

disparité reste présente. Le graphique ci-contre illustre ces résultats en 

fonction de la productivité humaine.  Elle n'influe pas sur la valorisation du 

litre, contrairement 

à ce que l'on 

pourrait penser. En 

effet, les petites 

structures qui ont 

moins de 25000 

L/UMO ont des 

résultats qui vont de moins de 1,90€/L jusqu'à presque 2,90€/L. Quand 

à l'EBE/L en fonction de la productivité humaine, les mêmes disparités 

sont présentes. Avec un volume de lait similaire, deux groupes se 

distinguent par leur EBE/L allant de moins de 0,7€/L à plus de 1,5€/L. 

 

  

 Moyenne Min* Max** 

UMO totales 1,9 1 3,3 

Nb de chèvres 64 18 216 

Chèvres/UMO 36 18 65 

SAU (ha) 19,5 3,5 74,4 

Chargement chèvre/Ha 4 5 3 

Lait total produit (L) 40 564 9 800 144 936 

Lait/UMO (L) 19 448 9800 43 939 

Lait/Chèvre/an (L) 616 544 670 

Valorisation (€/L) 2,17 2,34 1,84 

EBE (€) 43 730 6 673 131 644 

EBE/UMO exploitant (€) 28 687 6 673 65 822 

EBE/litre (€) 1,17 0,68 0,91 
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              7 : EBE/litre en fonction de la 

productivité chez les fromagers 
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              6 : Valorisation du lait en fonction de la 

productivité humaine chez les fromagers 

            2 : Eléments structurels et économiques des 

exploitations fromagères 

 

*Exploitation dont l'EBE/UMO exploitant est le plus faible 

** Exploitation dont l'EBE/UMO exploitant est le plus élevé 
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ZOOM SUR LES RÉSULTATS DES ELEVAGES FROMAGER AB DE 

L'ÉCHANTILLON 
 

Parmi les 8 exploitations caprines enquêtées, 7 sont en Agriculture 

Biologique. Leurs résultats sont similaires à ceux observés chez les 

éleveurs autonomes économes.  

La répartition des charges est présentée par les deux graphiques ci-contre, 

avec un zoom sur le coût nourri (Aliments achetés+charges de 

surfaces+mécanisation). Les conclusions sont les suivantes : 

 Le coût nourri représente 41% des charges (694€/1000L sur un total 

de 1706€/1000L sans compter le travail) : la mécanisation et l'achat 

d'aliments sont les deux postes dominants 

 Le produit lait est  similaire : 2180€/1000L, ce qui représente 

seulement 8€/1000L de plus 

 Le poste bâtiments (Eau, électricité, entretien et amortissements) 

représente 21% des charges mais est moins élevé que le groupe 

(352€/1000L) 

Le prix du lait nécessaire pour atteindre 1,5 SMIC/UMO exploitant est 

plus faible de 64€/1000L par rapport au groupe (2833€/1000L) 

CHEZ LES FROMAGERS, DES RESULTATS DE COUTS DE 

PRODUCTION CONTRASTÉS  

 

- Le coût de production moyen se situe à 3.223 

€/1000L mais il est très contrasté en fonction des 

structures. En effet, 50% des élevages se situent au dessus 

de cette moyenne, avec un coût de production total 

pouvant aller jusqu'à 5.152 €/1000L. Comparé au coût de 

production moyen national, il est de 356 € plus élevé.  

Ce résultat s’explique principalement par des charges de 

bâtiment et d'alimentation plus élevées.  

 - Le coût global d'alimentation, 

approvisionnement des surfaces et mécanisation compris,  

 

se trouve en moyenne à 538 €/1000L, avec plus de 60% 

d'aliments achetés.  

 

- Du côté des produits, la vente des fromages 

représente 86% du total. Le produit total est de 2500 

€/1000 l. 

- Le revenu moyen par UMO exploitant se trouve 

faible : le nombre d'élevages qui dégagent plus de 1,5 

SMIC/UMO exploitant est inférieur à 25%. En effet, sur 

l'échantillon, la moyenne se trouve à 1,06 SMIC/UMO 

exploitant, avec des disparités allant de moins de 1 à 

presque 2,5. 
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Au sein de notre 

échantillon de 8 éleveurs 

fermiers, pour obtenir 

1,5 SMIC/UMO 

exploitant, il faudrait une 

valorisation minimum du 

litre de lait de 2 867 

€/1000L, soit 2,867€/L 
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              8 : Coûts de production des élevages caprins fermiers 

 

               9 et 10 : répartition des charges 
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3 -2. Chez les livreurs de lait 
 

DES STRUCTURES LAITIERES AVEC DES NIVEAUX DE PRODUCTIVITÉS CONTRASTES 

  

Les résultats structurels moyens ne révèlent pas de disparités importantes au sein de l'échantillon. Par contre, la taille des 

troupeaux, les surfaces et les volumes de lait produit ne sont pas similaires dans les élevages enquêtés.  

 

Les troupeaux comptent en moyenne 306 chèvres mais deux 

groupes se distinguent : 62% ont plus de 300 chèvres. La 

productivité laitière des animaux y est moyenne avec 734 

litres/chèvre. Ici aussi, des disparités sont présentes : 40% 

produisent moins de 600 litres/chèvre et 60% plus de 700 litres. 

Les niveaux de productivités animales sont élevés avec une 

moyenne de 130 chèvres/UMO. Le niveau de productivité humaine 

est moyen avec environ 95.000 litres produits par UMO en 

moyenne. 

 

UN PRIX DU LAIT VARIABLE ET INDEPENDANT DE LA 

PRODUCTIVITE HUMAINE 

 

En 2012, le prix du lait de l'échantillon s'est établi en moyenne à 

588€/1000L avec un écart important de plus de 100 €/1000litres 

entre les élevages min et max. Comparé à la moyenne nationale 

IDELE, les producteurs sont payés 16 € de moins aux 1000 L, ce qui  

constitue un faible écart mais qui n'est pas négligeable. 

 Ces écarts peuvent en partie s'expliquer par les différentes laiteries, la stratégie de désaisonnement ou la qualité du lait produit. 

 

 
 

Les deux graphiques 9 et 10 montrent que le prix du lait est indépendant de la productivité humaine. En effet, pour un peu plus 

de 100 000 L/UMO, les prix vont de moins de 550 €/1000L à 650 €/1000L.  

Les mêmes conclusions sont constatées pour la variation de l'EBE/L : pour les deux classes de productivités humaines de 

50.000L/UMO et de 100 000L/UMO, des résultats d’EBE/ L varient d’environ 0,15 €/L à plus de 0,35 €/L.  

 

 

 

Au vu des conclusions observées sur l'échantillon, un travail d'optimisation des résultats est envisageable. C’est tout l’intérêt de 

l’analyse permise par cet outil du coût de production avant d’entamer un accompagnement personnalisé. 

 Moyenne Min* Max** 

UMO totales 2,3 2 3,5 

Nb de chèvres 306 192 626 

Chèvres/UMO 130 96 179 

SAU (ha) 61 54,12 119 

Chargement chèvre/Ha 5 3,5 5 

Lait total produit (L) 243 642 107 180 652 988 

Lait/UMO (L) 94 707 94 707 186 568 

Lait/Chèvre/an (L) 734 558 1043 

Valorisation (€/1000L) 588 543 570 

EBE (€) 67 754 15 213 195 030 

EBE/UMO exploitant (€) 35 721 7 607 97 515 

EBE/L (€) 0,25 0,14 0,30 

              11 : Valorisation du lait en fonction de 

la productivité humaine chez les laitiers 

 

              12 : EBE/litre en fonction de la productivité 

humaine chez les laitiers 
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            3 : Eléments structurels et économiques des 

exploitations laitières 

 

*Exploitation dont l'EBE/UMO exploitant est le plus faible 

** Exploitation dont l'EBE/UMO exploitant est le plus élevé 
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ZOOM SUR LES RÉSULTATS DES ELEVAGE LAITIER AB DE L'ÉCHANTILLON 
 

Parmi les 8 élevages caprins laitiers enquêtés, 1 est en système AB. 

La répartition des charges est présentée par les deux graphiques ci-contre, 

avec un zoom sur le coût nourri (Aliments achetés+charges de 

surfaces+mécanisation). Les conclusions sont les suivantes : 

 Le coût nourri représente 48% des charges (322 €/1000L sur un total 

de 673 €/1000L sans compter le travail) : l'achat d'aliments et la 

mécanisation sont ici aussi les deux postes de charges dominants. 

 Le produit lait est plus élevé qu’en système conventionnel : 

+130€/1000L pour cet exemple ce qui correspond à un produit de 754 

€/1000L 

 Le poste capital (Frais financiers et rémunération des capitaux propres) 

représente 17% des charges et est plus élevé que le groupe complet 

des laitiers (113 €/1000L), 

 Les aides sont augmentées de plus de 150€/1000L  

Le prix du lait nécessaire pour atteindre 1,5 SMIC/UMO exploitant est le même et est donc atteint. 

CHEZ LES LAITIERS, DES COUTS DE PRODUCTION AYANT DES SIMMILITUDES 

 

- Le coût de production moyen se situe à 875 

€/1000L et il est environ équivalent pour les différents  

producteurs. En effet, 62% des élevages se situent en 

dessous de 850 € /1000L, et les autres voient leurs coûts de 

production au dessus des 1000 € / 1000L. Comparé au coût 

de production moyen national de l'IDELE, celui de 

l'échantillon est plus élevé de 100 €/1000L. Ce résultat est 

principalement dû au coût du travail et à la mécanisation 

plus importante, malgré des charges d'alimentation 

globalement plus faibles.  

 

- Le coût global d'alimentation, 

approvisionnement des surfaces et mécanisation comprise, 

se situe quant à lui en moyenne à 343 €/1000L, avec un peu 

moins de 50% d'aliments achetés. Les résultats sont à peu 

près équivalents sur l'ensemble de l’échantillon. 

 

- Du côté des produits, la vente du lait représente 

80% du produit total. Le revenu moyen par UMO exploitant 

se trouve faible : aucun éleveur ne dégage plus de 1,5 

SMIC/UMO exploitant. Sur l'échantillon, la moyenne se 

trouve à 0,84 SMIC/UMO exploitant, avec des disparités 

allant de moins de 0,5 à plus de 1,3. Ces résultats, restent 

inférieurs à ceux observés chez les éleveurs fromagers et 

aux références de l'IDELE. 

 

En 2012, selon les Réseaux d'Elevages, le prix moyen payé aux producteurs s'est établi à 588 €/1000L. Cette baisse s'est ajoutée 

aux 20 € perdus en 2011 et aux 12 € perdus en 2010. De plus, en 2012 l'indice IPAMPA lait de chèvre à connu une hausse de 

4,4% par rapport à 2011, notamment avec une augmentation des aliments à hauteur de 6,3%. Malgré leurs systèmes autonomes 

économes ou AB, les éleveurs de l'échantillon n'ont pas échappés à la crise. Ils ont pu amortir ses conséquences sur le revenu.  

  
ZOOM SUR LES RÉSULTATS EN ELEVAGE BIO 

 

 

 

Chez ces 8 livreurs de lait, 

pour obtenir 1,5 SMIC/ 
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              13 : Coûts de production des élevages caprins livreurs de lait 

 

              14 et 15 : répartition des charges 
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4 - TABLEAU RECAPITULATIF DES RESULTATS 
 

 

 Fromagers Laitiers 

 
Échantillon 

(Dont 7 en AB) 
Écart 

Prévision Idèle 
fromagers 2012 

Échantillon 
(Dont 2 en AB) 

Écart 
Prévision Idèle 

laitiers 2012 

Nombre d'exploitations 8 -6 14 8 -29 37 

Nombre de chèvres 64 -4 68 306 6 300 

SAU (ha) 19,5   68,4   

Lait transformé/commercialisé (L) 40 564 -4 436 45 000 243 642 20 358 264 000 

Lait/chèvre/an (L) 634 -28 662 796 -84 880 

UMO total 1,96 -0,04 2 2,39 0,29 2,1 

Dt UMO exploitant 1,5  NC 1,85  NC 

Dt UMO salariée 1,36  NC 0,54  NC 

Lait/UMO (L) 19 448 -3 052 22 500 94 707 -31 007 125 714 

Charges de l'atelier (€/1000L) 

Coût de production total atelier (€/1000L) 3 223 725 2 498 875 95 780 

 Détail par nature de charges (€/1000L) 
Charges courantes 1 454 406 1 048 552 21 531 

Amortissements 409 188 221 87 2 85 

 Détail par poste technique (€/1000L) 
Approvisionnement des animaux 325 57 268 164 -77 241 

Dt concentrés et minéraux 173 -32 205 153 -64 217 

Dt fourrages 152 89 63 11 -13 24 

Approvisionnement des surfaces 42 -1 43 36 7 29 

Dt engrais et amendements 6 -15 21 13 -2 15 

Dt semences 25 12 13 13 7 6 

Frais d'élevage 122 27 95 53 -7 60 

Dt frais vétérinaires 33 10 23 12 2 10 

Dt Frais divers 89 17 72 41 -9 50 

Frais de transformation et commercialisation 185 104 81 0 0 0 

Mécanisation 340 -9 349 143 31 112 

Dt travaux par tiers 65 42 23 40 16 24 

Dt carburants et lubrifiants 26 -20 46 25 9 16 

Dt entretien du matériel 61 -38 99 15 -2 17 

Dt amortissements matériel 169 12 157 53 6 47 

Bâtiments et installations 401 250 151 64 0 64 

Dt eau 16 6 10 5 -1 6 

Dt électricité et gaz 78 16 62 15 1 14 

Dt entretien et location des bâtiments 67 52 15 10 4 6 

Dt amortissement bâtiments 240 176 64 34 -4 38 

Frais divers de gestion 204 71 133 53 12 41 

Foncier et capital 143 38 105 66 18 48 

Dt fermage et frais du foncier 58 33 25 32 17 15 

Dt rémunération des terres en propriété 8 -14 22 11 4 7 

Dt Frais financiers 54 34 20 14 -3 17 

Dt rémunération des capitaux propres 23 -15 38 9 0 9 

Travail 1 460 292 1 168 296 148 148 

Produits de l'atelier (€/1000L) 
Produit lait 2 172 255 1 917 589 -32 621 

Produit viande et autres 159 114 45 29 1 28 

Aides 197 49 148 124 60 64 

Prix de revient base 1,5 SMIC 2 867 562 2 305 722 34 688 

Rémunération en nombre de SMIC/UMO exploitant 1,06 -0,11 1,17 0,84 -0,17 1,01 

 

Étude réalisée avec le soutien de : 

 

            4 : Coûts de productions et produits 2012 des exploitations enquêtées et comparaison avec les prévisions 2012 des Réseaux 

d'élevages - IDELE 

 


